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M, Smith doit pourtant êtrè âtt fait 
de tout cela.

Je n’ai paà reçu ten bienfaits d'une 
éducation universitaire et peut-être queje 
ne comprends pas la signification du mot 
“ antagonisme,” mais s’il veut dire que 
les populations des différentes provinces 
du Canada sont courtoises et biooveil-

SAM 81)1, 1er Décembre 1888 ON NOUS DÉPEND Poêles de Passagè*,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,

U nous bénit de nouveati bt il 
ajouta : “Je bénis Vos paient*, vos 
familles, vos amis écrivtz-leur et 
dites leur que je les bénis.” Comme 
nous sortions, il dit à Mgr d’Ottawa : 
“Vous reviendrez, Mgr Duhamel, 
vous reviendrez.”

Quelle b lie journée pour nous ! 
avoir vu le Pape, le vicaire de Jésus 
t h ri st ! Quel honneur! Q îelle fa­
veur insigne ! Malgré toute la bonté 
avec laquelle il nous a reçus nous 
étions tous émus, transportés. Ja­
mais je n’oublieai le son de cette 
voix qui nous a bénis et cette figure 
rayonnante de bonté, ce regard vif 
et pénétrant.

Après nous Mgr Moreau eut une 
audience avec quelques-uns de ses 
piètres et tous sont sortis aussi en 
chantés de la manière donc * et pa­
ternelle avec.laquelle le St Pè-e les 
avait traités.

Ni.ua nous attendons à avoir 
autre audience celle semaine pour 
tous les canadiens présenV-ment 4 
Home. Nous serons 30 
bon nombre. Jamais depuis le 
temps des zouaves, jamais le Canada 
n’a vu un aussi grand nombre de 
ses enfants dans la ville Eternelle.

Dans l’après-midi eut lieu l’inau* 
gu ration du co .ège Canadien, 
Cette l'ôte eut un vènt b e succès.

l*e caidiiiai vicaire qui avait été 
prié de faire la bénédiction du collè­
ge se contenta île bénir la chapelle et 
il invita Mgr Kabre à bénir le 1 r 
étag»^ ; Mgr Duhamel, le 2t*me, Mgr 
Moreau, le 3eine ; Mgr Lorrain, le 
4 me. Celte del cate 
sa part fit un grand pl« is r à nos 
Seigneurs les Evêques et a été ad­
mirée de tous.

Ce college a été construit sous la 
surveillance de M. Leclair P.S.S 
Kien n’a été épargné pour le con­
fort dts étudiants. *

Mgr d Ottawa jouit de la meil- 
leuie santé et il n’épargne ri n pour 
rendre agréabl" mon èjour à Hume. 
Ma santé ue laisse rien à désirer.

Je crois partir la f-euiaine pro- 
ch line pour la Terre S iinte.

Veuillez croire à UiOU entier de­
vourment.

Votre très humble serv.
L. N. Campeau, Plie.

M. GoldxVin Smith n’aime pas 
les Canadiens-français d’un grand 
amour. Il est Uèt injuste pour eux 
et dans di s’discours prononcés en 
Angleterre il a dit sur no n compte 
des choses aussi fausses 
prenantes dans la bouche d’un 
homme qui passe pour sérieux.

Un journal croyant à la bonne 
foi de Smith, a reproduit et com­
menté ses discours mensongers.

Ce quj voyant, un citoyen émi­
nent d'Ottawa, qui signe John Van 
Felson, a fait publier d ins Je Lkm- 
h'rc Observer la lettre suivante :

Monsieur.—Le dernier numéro du 
Weekly Liverpool Courier—celui du 29 

septembre, contient un paragraphe sur 
le Bas-CauaJa évidemment inspiré par 
le contenu du discours prononcé à Bel­
fast par M. Gold win Smith. Je regrette 
de n’avoir pas sous U main un rapport 
do ce qu’il y a dit. On m’assure qu'il est 
orateur pleiu de nervo, mais je n’ai ja­
mais eu le plaisir de l'entendre. C’est 
un écrivain aimable, au langage c'assi- 

ma- que; un habile agcnociir de mots et do 
phrases. La science qu'il a de la gram­
maire n’est dépassée que par sa 
pfète ignorance des suj ta qu’il traite.

Le Weekly Liocrjiool Courier, je 
ne sais pas si c’est emprunté mot à mot 
de M Gold win Smith, dit : “L'opinion

I générale veut que lus Canadiens franc; 
soit un peuple prospère, mais leur con­
dition, leur situation n’est pas moilleuie 
d’un iota que celle do l’irlandais coite."

Nous, pauvres gens qui vivons ici, 
nous sommes sous l’iiupressiou que le 
Bas Canada est heureux et prospère; 
le Courier dit que sa population est 
Hans énergie, mal propre, mal nourrie, 
sans intelligence et sans initiative.

Je ne sais pas quand et où M. Smith 
a pu étudier les manières et les coutu­
mes des habitants du Bas Canada ou 
comme on dit maintenant la pro/iï ce 
de Québec, mais j’y ai beaucoup voyagé 
et mou impression est que les Canadiens- 
français sont paisibles, industrieux et 

La Press de New-Yoik, dit que pleins d'activité; ce sont des gens très 
prochain recensement des Etats-Un simples et très modé éus dans leur genreSuSo d?7«Æ0ô “* z •-* ™ « r dr‘"uurtui
accroissement considérable, dit le jour- Pre*(]uC misère, comme M. Smith 
nal de la métropole, est dû pour une voudrait lo fairn croire, 
bonne partie, à l’immigration qui depuis Quo parlc-t on de malpropreté 
1880 a été très considérable. Dans les „ ... nnri:. „ <• • ,deroitTS huit .ue, 4.037,»» penuuue» n"‘"™.du It.uj.i- m»l,„opre
sont venues s'établir dans la Képubli- ce serait une vraie curiosité ! 
que. Ct8 chiffres ajoutés à ceux reprb- Quand aux taxes, clics sont prélevée» 
sentant l'augmentation naturelle de la sur tous également et toutes les proprié- 
population portera 4 20,000,000 l ac tés „|igieUMa en 6„„t cîcm lM lout 
croiseement de la povulation pendant la ° r
décade devant ae terminer en 1800. comme dans Ontario, lo Nord Ouest et 

les provinces de l’extrêiuc ouest : ce que 
semble vouloir ignorer M. Smith.

L’article en question dit encore: 
“Les Canadiens fiançais à qui on ne 
permet pas d’apprendre l’anglais et les 
citoyens britanniques sont à couteaux 
tirés.”

En réponse à la première partie de ce 
paragraphe, je me contenterai de dii- 
que l’anglais est enseigné dans toutes 
les écoles du Bas-Canada ; tous les mi 
nistres canadiens français et lu majorité 
des députés appartenant à celte natio­
nalité parlent les deux langues très 
bien et ont l'habitude de parler aussi 
bien une langue qne l’autre, selon que 
les circonstances et le sujet le veulent.
II n’y a pas un tiers de ce nombre de 
députés canadiens-anglais qui puissent 
parler lo français.

Pour ce qui regarde cet antagonisme 
dont parle le journal mentionné, je vais 
rappeler un fait :

En 1885, lors de la rebellion, j’ao 
tra_ o.^mpagnai j isqu’à Winnipeg lo 9ème 

Bataillon, composé de canadiens Iran 
çais. Au départ, la température fut 
affreuse, la neige tombant en si grande 
quantité que nous fûmes retenus prè» 
d une journée entière à Carleton Place, 
uu grand centre protestant. Le batail 
Ion fut traité avec beaucoup de cour­
toisie et de bienveillance, et lo fait qu’il 
était composé de canadicns-franÇ ils ren­
dit la réception plus chaleureuse ; les 
citoyens rivalisaient entre eux pour être 
agréables. Nous parti ces à -4 heures 
4e l’après-midi et à chique station sur 
la ligne ce fut une suite de réceptions, 
acclamations, feux-dc-jojc non inter- 
fompus. Remarquez que nous voya­
gions en plein Haut-Canada 1

A Pembrookc, place de 2,000 habi­
tants, bien qu’il fut miuuit et malgré 
une pluie battante, 2,000 personnes 
étaient venues à la station pour noue 
souhaiter la bienvenue et quand elles 
apprirent que c’était un bataillon fran­
çais, il n’y eut plus de limites à l’enthou­
siasme et aux acclamations II faudrait 
une meilleure plume que la mienne 
pour décrire une pareille scène.

Après la campagne, au retour des 
bataillons oanadiens-français, leur récep­
tion à Toronto et en maints autres en­
droits du Haut Canada fut marquée de 
la même bienveillance, même hospita­
lité, meme amitié. 1

Une meilleure réception était impos-

Maintenant pour nos hommes publies : 
voyez quelle réception on fait à ceux 
qui sont français quand ils viennent 
dans Ontario et aux nôtres quand ils 
vont à Québec,

ACTUALITÉS

L’élection du député national de 
l’Assomption est annulée. Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
* Le Trait d'Union, journal officiel 
des ouvriers, reproduit notre article 
la Chevalerie du Travail.

que sur-
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,lantes les unes pour les autres, eL bien, 

je souhaite que cet antagonisme dure 
toujours. Eu Gros et en Detail.John Van Felson.

La ville de Montréal sera bientôt 
entiè.ement éclairée à l’électricité.

M. Grenier a déclaré au président du 
comité de l’éclairege qu'il serait dis­
posé l’année prochaine à accorder $30,- 
000 d’appropriation de plus pour per­
mettre cette importante amélioration.

E. G. LAVERDURE & CIE.I/OUVKRTURE DI) CONGRÈS 1 IIJos-FORTIERLes correspondances de Wa. hi tig­
lon s’occupent beaucoup par antici­
pation de la dernière session du 50e 
congrès, qui doit s’ouvrir lundi 
prochain pour finir le 4 mars 1889. 
Les conversations polit ques, en 
dehors d -s commentaires sur les 
élections, qui commencent à s’épui­
ser, roulent principalement sur la 
quest >ii du tarif, qui est plus que 
jamais à l’ordre du jour,bien qu’elle 
soit moins que jamais en voie d’une 
solution quelconque. Le contre- 
j.iojet du sénat, en réponse au bill 
de la chambre, sera sans doute men­
tionné pour ordre, mais il n’y a 
aucune probabilité qu’il soit mis en 
délibération, encore moins qu’il 
aboutisse à quelque clv.se. Le 
temps est trop court pour qu’on le 
gaspille en di.-cussions oiseuses, 
alors surtout qu’il y a enjeu tant, 
d’autres intéiéts et des plus pres­
sants. Nous ne parlons pas ici des 
intérêts généraux, mais des intérêts 
particuliers .qui ont à profiter des 
d rniers délais pour se pouvoir.

Ainsi, parmi les représentants, il 
y en a un grand nombre qui ne 
reviendront plus à Washington, et 
qui, naturellement, s’efforceront 
(l’obtenir les plus larges crédits pos­
sibles pour les entreprises qui 
devront profiter soit A leurs amis 
soil à leur propre influence. On 
sait b s ressources presque illimi­
tées qu’otlrent pour ces concessions 
mutuelles, même entre représen­
tants des opinions les plus êxtrêmes, 
les budgets des ports et rivières e 
des édifices publics. Aussi ces cha­
pitres sont-ils réservés pour les der­
niers jours, alors que les aigreurs 
de parti ont disparu et qu’on ne 
songe plus qu’aux adieux. On sait 
atm.-i qu’il y a sur le taois un pro­
jet de TestDution d’anciennes taxes 
de guerre, dont la discussion est 
impatiemment attendue, et qui sera 
liés chaudement, peut être même 
longuement débattu.

Enfin, sans entrer dans le détail, 
il e»l bien peu de représentants qui 
n’aient à présenter au profit de leurs 
commettants que’que réclamation 
privée. Tout cela, sans compter 
les atf lires courantes, fournira bien 
les ordres du jour des trois mois de 
session comprenant les congés de 
fin d’année. C est l’époque ordinaire 
de la législation de complaisanca 
Il pourra cependant y avoir quel­
ques dec -plions pour ceux qui comp. 
taraient trop sur le laisser-aller 
traditionnel, car il ne faut pas ou­
blier que M. Cleveland est encore 
président jusqu’au 4 mars, et que 
jusque là il conserve son droit de 
veto, dont il a toujours su fai e bon

mîtes professionnelles
EPICERIES EN GENERAL

Coin de* rue* Cumberland el < lareeee. M. J. GORMAN, L.L.B ,
(Successeur de L A. Olivier)

irocat BjIHc leur, Notaire, Eic.
—BUREAU—

Col» de* Une* Rideau el Snuri
OTTAWA, Ont. !Constamment en magasin le* épiceries, 

thés et t alée de toutes sortes a dis prix ra - 
ables. Venant d'ouvrir te nou

ri e le sou s gné compte sur 
t du public.

Le Free Press d’h'er publie une 
longue entrevue d’un de ses reporters 
avec M. Vidal où il est dit que son 
Eminence le Cardinal Tacheaeau 
mit bien être le lutur pape, 
escompter la mort d'un pape illustre 
que nous espérons voir encore de lon­
gues années sur le trône de St Pierre.

Ilposte de commet
' uuragemenC’est unK
AVIS SPECIAL

i m Ayant déménagé dans un
W'.imLn lo<-al plus vaste, sur la rue 

Ueorge. j'ai décidé de ven- 
i dre m ou assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, Procureur*, Notoire*, Etr,

ONTARIO ET OUI- BEC
Scotlvh Ontario Cbamb n, Ottawa, Ont.

La semaine dernière, M. P A. Cros­
by, itérant de la Dominion Type Foun­
dry, Montiéj], a été l'objet d’une 
guifique démonstration

O’GARA & REMONyëjpnJ Monument* eu Mur 
1 bre et tirunlt uns
,i pria coulent*.

afin d’épargner les fraie de 
tmi,i.p<'rt. Les personnes 

K qu| Jéeirent dee inonu- 
uibiit» trouveront avanta- 
geux venir me

I Atelier de Marble et Clruull de lu CH#

«. Hit01VN, l-r0|i. 30 rue York

AVOCATS SOLLICITE!'Its, NOTAIPES, Ere,

Bloc Hay, rue Spaik;, Ottawa, Ont.
PKKS DK L'MOTKL KVS8KLL

Martin 0(1 ah a, C. K.

du la part de 
ses amis qui lui ont offert un dîner et 
piésenié uno splendide montre vu or 
avec une chaîne du mémo métal et un 
médaillon foimé de deux guiuéos.

M. Crosby ect un ancien typographe 
qui s’est élevé par sou talent et ses apti­
tudes aux affaires, au poste imposant de 
gérant d’un do nos plus grands établis­
sements industriels de Montrés!.

Rue It
E. P. Banos.

attont ou de Mclntyi e, Lewis & Code
Avocat*, NOIIIcIteum, Notaire*.

Attention toutespvvialedonnée 
com merci Heu.

r> •. i JO AJ Bureau : Au-de-aun Ue la Humilie des Mur-
Pritchard fit Andrews

allai res

A- F. MclNTYRE, S II cltsur de la Bunt|ue 
de Montréal

J.THAVKt^i LKW1B, Solliciteur 
une Union.

H. U CODE.

Le Club Cartier, de Montréal, don­
nera chaque mois une réanee publique 
dun cachet exceptionnel et 4 laquelle 
tous les membres des autres c’.ubs cou 
servateurs sont cordialement invités.

Cette séance consistera en un souper 
ou réveillon qui aura lieu le si coud 
mardi de chaque mois, à 11 heures p.iu , 
«iu St Lawrence Hall A cette occasion 
il y uurn musique, chant et discours 
sur des sujets d’ac.uaiité On y enfeu 
dra u os orateurs les plus éloquents non- 
seulement de Montréal, 
les parties do la province. Les dames 
y seront admises.

E'amre* en Osoul- 
chouc. Sees x. Etain- 
peA pour dates et pour 
etiquette*.
Cheque'et Billets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outil aire pour Reli­

eurs, Ib.u eaux, etc. 
Etarnpe» en acier.

SI Voua vv liez faire
de la Hun-

Rt-parvr vos Balances Une qu 
Nouveau 
pons a < 
a la dispo 
toutes ut 
ques qui 
ront pou 
leur de

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOUAT, t ru.

Bureau : ID rue Elgin, Oi tuwa TINSPECTER r«s POIDS Sceaux et

Allez chez > mous-

J. P. FISHERPRITlHAi D kT AMMEWN S\/Avocat, Solliciieur, Etc.
A eut ponr la < our Suprême, le Pailetnent et 

les l'éparteuieu s Publics.
Weolllwb Ontario t'Inuiilter*, Ottawa, O.

ORAVEURH KN (iENEHAL

----- No. 173 KITE 8PAKKS------mai.i de toutes
l.*a«|tirüur d’Ottawa

PIvOMB % GE AA Mol EOD,C. K., Av<Hut,Cours Fédérales 
***• ei dequébee, 1»S ruu Wellingtoo,Ottawa.AL'UMKNTaTION DES RECETTES CHAUFFAGE et

TOITURES Mc VE IT Y ET HENDERSONM. Edouard Pinard, percepteur 
des fax--* d’eau vient de soumettre 
au comité de l'aqueduc uu état d s 
recett-s de l’année.

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent* pour la Cour Suprême et les Départe- 

UIVUU PuIlliCN.
Seolli*li Ontario «"lianibe**, Ottawa, «»

Tavi.ok McVkiiy.

F. G. JOHNSON & CIEPar cet état 
nous voyons que les recet'.es pour 
taxes d’eau pour 1 année terminé * 
le 31 octobre dernier ont été de 
$112,501.81. Les n cette» de l'année 
pour l’arrosage des rues ont été de 
$4,450.46, ce qui f >rme un total au 
livre de caisse de $124 012.27 L’ai - 
née dernière les recetL s pour tax*-s 
d’eau ava.eut ét-i de $102,4o6.98, et 
les recetie pour ai rosage des rut s 
de $2,751.10.

Il reste encore un sornm t de 
$5 149,34 due sur les laxe/ti’ea.i de 
l’année 1888 justju’au 1er novembre, 
et il y a dans livies d'arrerages 
$11607,55 dues sur les années pr -- 

Le mon (eu; dû pdur 
l'arrosage des rues de cette année, 
taxes dont la peiception ne fait qui 

ni de $7,4t<5.34 ; les

Ingéni-tirs et roseurs d’a 
fage, de tuyaux en fer en 
en cuivre.

Chantephur- en cuivre, 
leur» et Bouilli ires.

Wrenches, Aeb 8ton, Caoutchyt c, net- 
e tubes nat onal.

oir les tuyaux à vapeur

ppareüet 
plomb et

Valves, Inspira-

de cliauf-

(iK F. Hkndrkson.

SïtWAHr, CH8YSLER 4 GODFREY
rs d

AVOCATS, SOLLICi'JEURS 
Agents i>our 'a Cour tiupreine et le Parlementy»u- reeev

ux d'a seuce, Eviers et bains, etc. 
re en “ Canada Plate " e

et les 
Lie
Couvert 

galvanisé-.
SéâTAtfer ts pour ^engins de PEASE com­

binés à air chaud.

Chaibres L'üioo, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ontt tô'e

McLeod Stkwart F. II. CilItVsI KK
U. J fiOUKRKY

VALIN A CODE658, RUE SUSSEX, 6ôbDepuis le mois de février 1887,—date 
des élections généra les pour Ottawa—il 
y a eu 38 é «étions partielles.

Il reste encore, à l’heure qu’il est, 
deux sièges vacants : celui de Cumber­
land et celui de Pvovancher, au Mani­
toba. Dans lo premier collège élec­
toral, la vacance est survenue par la 
démiss'on de M. Diekcy dont l’élection 
était contestée, et dans le com'é de Pio- 
vancher, le siège est devenu vacant par 
suite dp l'acceptation par 
Royal du poste de lieu 
ncur des Tirntoires du Ncrd-Ouort.

PIGEON, PHEn face de la rue Gearye. A vocal*. Solliciteur*. Eic.
BLOC EG AN, HUE SPAKKS

vis-à-vis 1’Hotel Russell.codentes. AVIS /

Bradley A now5Le publ c est invité, quan 1 il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’anêt- r 
au No. 512 afin d- se ptoourer une 
bonne paire de Chau.-sur^s d’Au- 
lüinne à d«-s prix excessivement 
• éduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous avo. s actuellement en mains.

coinmt ncer e-.; 
arrerages su cet e taxe jour b s 
années piéiéd nies s’élèvent à $3,- 
535,46.

Par ces chilf es il est facile d i 
voir que les rexenus de l’aqueduc 
vont eu augmentant d’années en 
année. En 1881 les r< celles totales 
n'étaient que d • $91,000. Bien que 
la ville soit agrandie et que l’on 
Vi age ait augmenté, les frais de pei­
ception des tax'-s dans le départe­
ment d s l’aquedc.c ont dim nué 
consulérablement.

RUE R]AT8, suLUCIT U RS pour i.a 
SUPREME, NOTAIK*es, Etc.

R. A. Bradley. a T. csnow.
t A orêter a 6 
>er eu aucun te

p. c. avec privilege do

l’honorable M. G (INDRY & POWELLtenan'-gouver-
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents po> r i.a (Jouu Si puksk xt lbs
DM'AR 1 KM K.VI S.

P. FAKKELL,
No. 512, rue Sussex,

Bareau : 25 rie Sparks, co fut Je Motel Russel
Arthur \V\ tiuuury. F. C. Powcll.

Le général Harrisson, dan
d’inauguration, recommandera la

Ottawa.

nomination d’ure commission permn- 
uente d’arbitrogo pour régler les difii- 
cubés entre le capital et le travail.

Nous croyons que c’est, en définitive, 
avec notre état de société si agitée, si 
bouleversée, où le capital méconnaît 
trop souvent son rôle de protection, de 
justice et de bienfaisance, où le travail 
trompé par les hâbleurs porte si haut 
scs prétentions â obtenir le plus d’ur­
gent pour la plus petite somme 
vail. que c’es», disons-nous, le seul 
moyen de régler les graves difficultés 
qui surgissent si souvent un peu par­
tout et entraînent tant de désordres iV

CHS. DESJARDINS, Depeclies deAgent ü"Assurance it Courtier

Hotel RUSSE LL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Roprése- te la CITIZEN, départent >nt du 
Feu, ta \ e et des Accidents : aussi agent 

pour piuei'urs Compagnies Anglaises 
de piemièrd'elasse.

lapiinni réuni* : $40,000,000
Marchand de Boyaux à incendies et 

toutes ee èet-s de marchandise en caout­
chouc comma d> es reçoivent une a Untion 
,remediate.

.V. Desjardins donne une attention 
toute spèciale aux u/fains d'assurance.

Avccnt «, Solliciteurs, Etc.
Ageut* pour la Cnnr Suprême, le Pnr 

lus UêpariumenU Public*, etc.

ARGENT A PRETER
: Scottish Ont rloChambers, Ottawa 

Humptville, uni no.
Hodoins Uko. E. Kidd

ALEX. C. RCTUKRKOltU.

(Service spécialemunt,

CHEAPSIDE Montréal, 27—M 
duc, de Pari?, é; 
corps et de biei 
Prume, violoniste 
action en dommag 
Beauset, autrefois 
maintenant sons \ 
au montant de $ >,< 

La d* manderessi 
■défendeur a, il y 
écrit dans le Star 
matoire contre elU 

C’ed une caus< 
pons'ée avec v.g1 
révélations piquan

Québec 30 — 
midi, un certain n< 

coqs étaient r 
ir de Saint Sa 

saient à qui mieux 
cri d’a arme fut ] 
consternation dans 
police ! la police ! 
me un coup de foi 
moment de stupeu 
sauve qui p’ Ut g 
leur donna évidei 
car on a vu, dit 
d’entre eux f ranch 
clôture de plusieui 
leur.

DE LA VILLE ETERNEL LE 1
Bureaux

H m°, le 12 nnv , 1888.
tiRnl* de K(d ponrlDismett. 
Gant* de Kld pour »auie*. 
Gant* de Kld pour Oame*.

Monsieur le Directeur,
Je désirais vous écrire p' us lût. 

mais j'a;tdiidais que -iMoiiseigneur 
l’Atchevêque d’Ottawa eût obieuu 
une audience auprès du Sainl-l’ére 
vl (jne la bénédiction dit Cullèg-1 
Canadien fut faite : ces deux évé­
nements ayant eu lieu hier, je 
m’empresse de vous en donner les 
details. Sept piètres canadiens, au 
nombre desquels étaient MM. S. 
Coi bill, H. Cousineau, I. Cousi 
neau, etc, avaient demandé à Mon­
seigneur d’Ottawa le privilège de 
profiter de sou audience. A onze 
heures du matin, nous ét ons dans 
les vastes s tiles d’attente du Vati­
can, munis chacun d’objets de piété 
pour les faire bénir. Mgr d O.tawa 
est d’abo.d admis seul. En l’aper 
cevant,

e : “
Duhamel, Ait hevêque d’Ottawa 

“ Je vous reconnais et je suis lieu 
“ reux de vous voir. Je connais 
*• aussi O.tawa: c’est la cipitale du 
“ Dom mon.
“ archevêque depuis que je vous ai 
“ vu.” Puis il continua à parler dj 
la man ère la plus affectueuse, la 
( lus paterne.le, demandant des in­
formations et écoutant avec le plus 
v.f intérê" les réponses que Mgr 
d’Ottawa lui donna. L’audience 
dura une dem-heure, puis il fil 
ven r les prêtres qui attendaient. 
Je marchais en tête. Lorsque le 
Saint-Père nous 
avtc alfectiou :
\enrz.” Mgr d’Ofawa nous intro­
duisit av. c la bienveillance que 
vous lui connaiss-z Lornjue je fus 
aux pieds du Pape il me douua sa 
main à baiser et me passa son bras 
autour du cou avqp l’atlectiou d’un 
père qui reçoit son enfant. Il bénit 
mes objets ét me bénit ; il fit de 
même pour tous, adressant à cha- 
cuu quelques paroles de bonté.

F. F. LEMIEUX
Avocat Sel iciUinr, el«$, Ageut pour la Cour 

Supiûiue, le Fart ment el les Dcparte-Boue Oanis de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Lee 01*011 urs liante fabriqués pour le 
prix, en Canaux

leur suite. mentti publies.
Bureau : 74J Hue tqiaiks, Ottawa.

On prétend que le cardinal Gibbons a 
ur lui demander de ne Du FISSIAULT

------ DENTÎSTJ
COIN des 11 i i 1 1 j tSUSSE X

------  TTAVVA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

écrit au Pape po 
pas condamner formellement la doctrine 
de Henry George. Le prélat américain 
se servirait dus arguments employés 
dans l’affoire nés Chevaliers ou Travail : 
la condamnation de Ucnry George se­
rait inutile et probablement dangeureuse, 
par là même contraire à la politique do 
Léon XII C, qui est toute de judicieuse 
temptrhation. Léon X II est de ceux 
qui croient au laisser faire et quand il 
fait un mouvement, c’ofct parce qu’il en 
attend quelque bien pour l’église.

C’est là ee qui l 
échanges. Qu’vn est-il? Future witl' tell

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

ULICH8U8 ei MKDAILLKUR
RS RI E METCALFE deOTTaWa, Ontario

Mme LETCH, 435 rueW ellington
Age.ice pour la vente des coisets fits 

Star Yatisi et af r. a gei res.
Linge de corps confectionné sur commande

I" E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Là mugnia de Nouveautés e* di 1 ail­
lent au numéro 88J, rue Lyon et est pre- 
pare à vendra à bien l>on march-) tt à don­
ner satisfaction à tous.

NV*. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

Gants de Kid à 4 Boulons avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tome» les pins fraîches nuances ; 

vehement reçus.

_ A <H*TEZ VOTRK LAIN, T ARTIS, PAIN UK
‘-AtL VitsNK, à la Boulanger.e Union.
D. LES, p o(rieia.rd. Pain . 9 ct-nto.

lo Saint Pe.e lut dit avec 
Mgr Duhamel, Duhamel,se dit dans un de nos

216—HUB DALHOUSIB—216Nouveaux Gant# Suédois, 4 
Bouton s qualité supé­

rieure, M cts. LAURENT DUHAMELLa presse canndienre des Etats-Unis 
est presque unanime à se 
laveur de l’annexion du 
Etats-Unis. Nos compatriotes émigrés 
vantent l’esprit de tolérance des améri 
eains et disent qu’ils ne chercheraient 
pas à exercer la moindre influence sur 
notre langue, notre religion et nos lois.

Mais au Canada personne ne préco­
nise directement l'aunexion du Canada. 
Il y a bi»n lva libéraux qui ee peonan- 
ceut en faveur de l’union commerciale 
ou la réoiproeitée illimitée, qui serait 
presque l’annexion, mais ils n’osent pas 
se déclarer ouvertement pour l’annexion, 
bien qu’ils la désirent, c’est évident.

.Lorsqu'on ne peut pas favoriser fran­
chement un changement de lé^ime 
qu’on affectionne, il faut que ce régime 
soit bien peu recommandable.

Quant aux conservateurs, ils sont 
directement opposés à*l’annexion et ils 
le déclarent bien ouvertement. Sur oe 
point, ils ont l’appui du pays et partiou- 
Jièremtnt de la piovince de

MLLÏ COLLINS'Vè:prononcer en 
Canada aux

tinulM «le Kid tùxlrsa, 
uiolr » patente

Chaque paire garantie de première classe 
. l’argent est remis ; nous n’avons pas de 

fournit Un

, avec lor- 
«1.15.

RT AL Ü.—MARCHE BV.Von» è es devt-uu lu assertim* nt (omplet d'articles de mode 
à rés bas piix, 310 lue Wellington, OttawaAssortiment com 

«'es du marché d't 
detail : moi

satis faire les 
b en l'honorer du

des meilleures vian- 
En gros el en 

s ses, eic. G mme 
fera un devoir 

voudront

Montréal, 30 U 
Cayer, est entr^, h 
m<:ga. in géi éral J 
tenu par une dam 
avoir fait une long 
vers ait clés qu’il i 
sur le comptoir il 
une paire de chau 
lion de Mme Nilat 
lée dans la cuisim 
magasin, notre ho 
pour s’emparer de 
chemise et diver 
avec lesquels il s’i 
table Dumoui hel 
coi fié la cause trot 
couché dans une b 
rons, le précieux 
tête. Traduit, ce i 
juge Dandurand, i 
» 15 jours de pnsoi

pratiques qui 
.leur bienveill

ou l'argei
JOHN KERRIGAN

FLOMBIEH SANITAIRE 
Sjiéciakment leçon mandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Eue LYON, OTTAWA

ton, porc, 
M Duhamère qui nous 

Vvus nouvel compter 
r vous procurer dee erüc 
nier» goùu.

-ur nous, 
.es Jane es

maison

iillt.nl latro»
l 12 87-88

magasin «le Giant*» aa meil­
leur marche aa> le ihupalde

AQUEDUC D’OTTAWADts Gauls de Kld uonveeaux 
ue peeseut eue » route» 

____________Hlllexn».
J. STEWART

apei eut, il nous dit 
“ VeUez, vent z,

Arper.t ur provitcial et ingénieur civil, 
buienu audes-us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rve WELLINGTON, Ottawa.Aux ladiiobtes.IHflrs-vaiw des» nu«c rs le* 

qui ue sont rien noire cheee 
une de* entreiH* * » e 

vieil le* mords i 
dâ»e*. WALKER, MUS & BLANGBETLe temps fixé pour la réoption dee sou­

mis? ions pour ks Machineries a ete pro- 
loi gé jusqu’à MIDI le JEUDI, 21* NOVEM­
BRE courant. «

Par ordre, !>l
ROBERT

Selllelteer*. Promrenr*, Ae«*l* Parla 
«•■talrr*. Métalrea, Etc.. Etc.

No. 34J. RCE ELGIN, OTTAWA. • 
(Devant le Russell).HIDE SURTEES, 

Ingénieur de l’Aqueduc
t

IOttawa, 1er Novembre,}!888. W. H.BU K *PÀBK».
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